
Géologie.

hypothèses, qui ne s'éloignent pnint du récit de l'Ecriture Sainte,
Par exemple, quant aux coquillages; n'Ont-ils pas pu, depuis la
création jusqu'au déluge, s'accumuler à un nombre presqu'infiii?
Voyons le par un cas particulier; depuis plus de cinquante an.
que plus de cent batimens vont à la pêche sur les battures du
Golphe St. Laurent, qui ont très peu d'étenddeý s'est-on apperçu
qiu'elles aient diminué le moins du indude? D'ailleurs on ne pëut

troire que Dieu ait suivi þÔùr la création des anirhaux le inis
tordre que pour la ciéation de Phommet il n'a pas sans doute crf'
'un individu de chaque sexe; l'Ecritu-e ne dit cela en aucun ent-
droit; au contraire, elle s'expriie dëmanière à faire entend-e qué
Dieu-créa un grand nombre d'animaux, qui parurent aussitôt cou.
'vrir la surface de la terre et rêmplir les eaux de la met.

Mais, dira-,t-bË; Ecrivaiîsacté 'en tendait pas que les siXjouts
de la créaton, étaient -des jours naturels de vingt quatrê hedres;
le soleil même qui partage les jours ne fut créé que le quatrième.
Quoi! est-ce que Celui qui n'a créé le soleil que le quatrième jour,
he pouvait pas mésuter la longueur les jours? et faut-il s'en raj»porter aux suppositions des naturalistes, plutôt qu'a la parole de
Dieuêmines qti à révélé à son écfivain, qu'il avait créé le ciel et
la terre en six joùts?

Si Mr. Du Lu.c ne disait, que tout s'est opéré, sivratit son s.sà
tème, dans l'espace de ces six jbùrs, je pourrais enco-e adthttfé
ses idées. Falfait-il inême six jours a l'Auteut de la nature pour
eréer l'univers? Un seul instant, sa seule volonté pouvait tort c-
pérer; s'il a voulu divisêr soh ouvrage en six jours, il avait èn cela
ses vues, qui notts sott inconnues; mais Phomme n'en trouv-e pa.
inoinis une leçoidivine de partager la semaineen sept jours, dont
le septième est consaèré au repos du Seigneur.

Pourquoi dore, par des recherches curieuses, chercher ' péné.
frer les mystères de Dieu? Dieu a dit, et tout a été créé; Died a
dit, et tout a é(é fait. Crôyons et adorons.

Que la géologie se borne à nous donuer une histoire. du globe
tel que nous le voyons; qu'elle nous prouve le déluge p&t les iùi-.
neg et les masures que nous y découvrons; étudions lès pierres et
les minéraux, les sédimens et les couches des différéntes terres,
pierres ou matières quelconques; analisons, décomposon's, 6bséis
vons les angles rentrants et saillants des rivières, des fietves et
des grands continensà suWons les chaînes des montagnes; étuidi-
ons en les matires qui les composent; céttesétude est digne.de
P'homme. Reconnàissoas qùè le déluge a renversé l'antien ordre
que nous aurionsò ôservé sùr la terre, s'il n'eût pas en lieu; pUis
que les grands abîmeg s'étánt ouverts, les eaux s'y sont èrtgüôf4
IËées, et ont laissé à see Pancien' lit de la mer; ce qui a doùnE
fiaissane' à unos continens. Veutùon une époque plus reèclée des
Ïkines- qu'oü observe sur la teire? cherchons la, au moráént, iód
Dieu- sépara les eaux d'avec Iterie,ý c'est-à-direg ait roisiiixe joué


